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* cédé * rVaubaii, I* « atai 190T, dans «a «rentièrn» »on*e. 
•skniuiatré d«a «swresnene» d« note» mare la Sainte-fcguse, 

lieu «t do bien vouloir assister a u 0 
knne s qui auront lieu le mardi 7 ma., à neuf heure» en 
ragliaa Saints-»i»abeth, sa paro.sw. — LaMsmb.ee 1 h 
Butuen «orftuaiiv, rue des Longues Haies, 135. 

Un obit Pn.'onjieJ .lu Mris sera célébré en l'église Saint-
Sereiam, i Monvanx, le Lundi 6 mai 1901, à neuf heures, 
BOUT le repoa de l ime de Monsieur Jean-flaptiste V A S -
B1VANG, époux de Dôme Céline DUJARDIN, décédé à 
Mouvaux, le 7 avril 1901, dana a.» 75e année, administré 
ekai Sacrements de noire mère la Sainte-Eglise. — Le» 

Crsonnes qui, par cub'i, n'auraient paa r< çu de lettre de 
re part, sont priées de eonsidérer le prisent avis comme 

an tenant, lieu. 
Un Obit Solennel dn Moi» sera célébré ta l'église Suint-

Ek» |MMM flan), le Lundi 6 mai 1901, à neuf heuTe-i, M 
le repoa de Tâm» de Monsieur Adolphe-IIonor- Julien 
JULIENNE, ancien douanier, retiaité du chemin de fer, 
décoré de la médail:e coloniale, décide' à Ton r< oing iBlanc-
Seau). le 28 mars 1901, dans sa 61e année, administré des 
Ssworements de notre nier» la Suinte Eglise. — Les per
sonnes qui, par oubli, n'auraient pa-ï reçn de lettre da 
tair»-nart, «ont priées de considérer le pr ient avis tnmme 
en tenant lieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera e.'Jebré en l'église du 
flacesi-Gaur. ù Roubaix, le Lundi 6 niai 1901. » neuf lieurcs 
et demie, isour le repos de l'âme de Mmlame Veuve Louis 
PKLTOi'l l . ne» Zenobine Joseph Ml'LLlER, pieusement 
dV«->*l>e à Roubaix. le 3 mai 19C0, dan; H 85e année, admi-
• b l n e des Sacrements de notre mère la Suinte-Kg i*e. — 
F/es personnes <|ui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part, son', priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
Noti» Dame, à Roubaii le lundi • nuii 19"1. à neuf heures 
trois quarts, pour k reue/* de l'àire Je Madame Antoine 
LESCR. née ChartoW» LOTOKAU, pieuses* nt décédée à 
rWubiix. I* 7 mai 1900. dans v» ,yr>c am-e. administrée 
de* S'acreuKnt-. It n'.tre mère la Saint. -KfiiM. — Le* per
sonne* qui. par oubli, n'auratnt Bas ieçu de lettre de 

— . . laire part sont priée» de uunsidé-ier le présent avis comme 
ta tenant lieu. 

U» Obit Solennel Ju Mois era célébré- le Lun.li 6 mu. 
à dix heure,', en l'eg'iae Bais» Wpsillll. à Rnnbaix. pour lo 
repos de l'âme de autsaaM Veuve Emile BARBOTTN, née 
Klfse So,.hi« KTTKNVK. éreédéa à Ko.ibaix. le 5 avril 
1901, dana sa 78e année, ad.ninislrée ém Sacrements de 
notre mère la Sainte-Farlise. Les •araesnws qui, par 
oubli, n'auraient p.i« îeçu de letue de faire-part, sont 
priées de ron*idéeer le présent av :s 'eomie en tenant heu. 

C O R R H i « 7 0 i V n A T T O T R J 
(Isiarlicit* saaMtsi itisJ e s » pirtie <l i j > nrmilm'rnj <jc..l 

ni i opinion tu la »••••/*"mobilité <(.- la mturiiin.) 

A P R O P O S D I N E FI M I S T E K I E 
Notre concitoyen, M. P . J . Tosnier, ayant été 

victime d'an mauvais plaisant, noua prie du publier 
la lettre suivante : 

Tour, oing, le 4 mai 1901. 
A Monsieur X ouragtux anonyme., à Tovcaaaar. 

Les lauriers du célèbre l.eniiee Terrieux — un adr.<it 
Mystificateur, celui-là — vous empêchaient sans doute de 
dormir, puisque, pour en recueillir une arèa petite part, 
Tons m'avez fait adrtaseï, de Douai, une lettre soi disant 
émanant du président do la Osaajktiaaaaa ilu uioth.im ism 
cours de musii|ue. me demandant de vouloir faire partie dn 
jury. 

L mcorreot.ion de cette missive m'a fait de su te suppo
ser qu'c'le n'était paa authentique, et j'ai bientôt sjesjata la 
preuve qu'elle était fausse. 

Je coupe donc les ailes à voire vihiin canard, et je vous 
engage, ôliaritablement, à mettre un h.'oarre à la clef de 
votre folle imagination, pour ht remettre dans ».n ton 
naturel, car elle est évidemment faussée ni.ur le moment 

Après ce remède, dont vous avez — hélas ! pour voas, 
— grand besoin, vous emploierez sans doute votre temps 
à meil'eur escient qu'à é.n-ire des lettres anonymes, pro
duits d'une erivelle déséquilibrée. 

A bon ent endenr, saint ! 
P.-J. TASWIKB, compositeur de musique, 

ex membre de plusieurs jurys de concours. 

PETITE C O R R E S P O N D A N C E 

, Jou*"**' " o i î C , ' > » ' * » pub l i e g r a t u i t e m e n t 
s o u i c e t t e ' r u b r i q u e , liZ Té?Ouii* a u x d e m a n d â t 
>ie r e n s e i g n e m e n t s . 

M. L. — Von ; voyez dans votre entourage, si J"?*'*"uje 

ne pourrait von» faire l'avauea de eette si.uimc 
LECTEUR ASSIDU. — Oci ; voyez au bureau de r»-

«rutemeut, à Lille. 
C. O. 2. — Adresser voue à la maison des ornvre», 

Oramle Rue, 84, Rouboix. 
J. M. R. — Adresse* votre demande à M. le riésident 

de la Chambre de commerce 
B. 312. — Non ; le quatrième jour, et les jours ouvra

bles. 
A. M. D. — D peut passer lo Coiweil à Paris ; voye7 à 

la ahurie (bureau militaire) uù les renseignements vous 
seront donnés. 

F. D. Z. — I^e onvrisrs qui travaillent pour lenr 
compte, chez vous, n'ont rien à reidaxner duos le cas où ils 
aéraient victimes d'an accident. 

O. R CLAMSK 97. — 1. Non ; 2. Rien ne s'oppose i 
votre mariage, si votre mère aueespfce. 

ANu.sYME. — L'mtéresséa peut déposer une plainte 
a s parquet. 

C. P. N. — Veuille» passer dans nos bureaux de trois 
a quatre heures ; nous vous donnerons le renseignement 
de vive voix. 

LE CHERCHEUR — Pour éviter toute difficulté, pré 
•entes-voue, accompagné d'un électeur, et muni de sa 
carte, qui fera la demande; en cas de refus, plaignez-vous 
• a préfet. — Voua a* trouverez paa le rôle des patentes. 

PMOl'IS, PELUCHES 
P a p i a r c 

P h o t o g r a p h i q uea JOUGLA 
N O R D 

VIOLENT IWK*I>IK A ( A \ T E I . i : i . — l u e 
f a b r i q u e d> p a p i e r * détruite». — Ueux. M e n u e s . 
Un incendia a éclaté, samedi dftis la cartotwerie fabrique 
de -i«™ de M. Victor Tease, successeur de M. Déjà 
(hère, avenue de Dunkcrque, 77. En moins d'une demi 
heure le bàitunent était réduit en cendres. La fabrique, 
longue de vingt mètre*, est composée de deux étages. Les 
nagasina de papiers et de déohete sont disputes le long 
d'une cite ouvrière ccaupée par neuf ménages. 

Le feu s'eat déclaré vers une heure moins le quart dans 
le (échoir et a été aperçu par deux apprentis. L'alarme fut 
aussitôt donnée et les poenpiers ne tardèrent pas à arriver 
de différents postes. 

AHn d'éviter une explosion, le chauffeur mécanicien, 
Evrard, se précipita dans la salle du générateur et ouvrit 
les purgeurs ; il fut blessé assez grièvement à la hanche 

Etuohe. Un jeune apprenti a été brûlé à ta figure en vou 
nt retrer des flammes une baJIe de papier. 
Le sauvetage étant rendu impossible par l'excessive com 

buatibilité dm matières, les pompiers durent "«rter uni
quement leurs effoite sur la cite ouvrière qui était grave-
tnent menacée. Une vive -inique s'était emparée des ha 
bstants qui déjà déménageaient péle-méiSe et entassaient 
leur mobilier dans une pâture voisina. Pendant ce teimns. 
la feu consumait la cartounerie, et s'étendait à denx m'ai 
aons de la cité. Vers deux heures, le rWu était circonscrit. 

Les dégâts ne sont paa encore évaluée mais on prévoit 
qtrSie dépnsseroot 100.000 fmner. La cause du sinistre est 
lnooiimie 

ARMENtlERES. - L'affa.'re d'empoisonnement. -
Dépôt du rapnort aMdko-lanl. — Noue avons, le 17 avril 
aWnier, donne les détails da l'empoisonnement de plusieurs 
personnes par de la viande de charcuterie. L'une d'elles 
ua bonnetier de Wataignies, nommé Victor Pottier, 33 
ans, succomba ménie deux jours après avoir mangé du 
pané incriminé. 

Dea recherches toiicologiqnes faites par le professeur 
Lewcasur de la PaeBxU de médecine de Lille, chnis te 
azpert, il résulte quo la cause de la mort du bonnetier et 
dea malaises graves éprouvea par los personnes qui ont 
mangé du paie infecte, doit être attribuée an • betn-
n>me >. 

On avait déjà fait prévoir cette conclusion en donnant 
qsMsquea renseignemeaits sur les désordres graves causés 
dnns l'organiame par le botulirms ou maladie produite par 
au microbe spécid qui se développe dms les viandes put'--
tries le « bacillvs botulrnoa >. 

Le bonnetier de Wattignies, dsniù faible et malade d'a-
a'a pu résister à Faction de ce microbe. 

Cette affair-, dont l'instruction est preaque terminée, 
aura son dénouement devant le .Tribunal correctionnel. 

LO.UME. — Scène de jalousie. — Trois coups de re-
TrdTer. — La gendarmerie d'A rmentières a ouvert une en
quête au sujet d'une tentative de meurtre qui s'est déroulée 
jeudi matin, à cinq heures, à Lomma. 

Un mari a, dana un accès de jalousie, tiré trois coups de 
revolver sur sa femme, mais sans la blesser. 

Celle-ci, âéjée de 33 ans, est employée comme fileuse à la 
filature de MM, Nicolle et fils. Elle habite Pérenchies. 

Jeudi matin, alla se rendait à son travail et suivait le pavé 
de Pérenchies lorsque, entra Feataminet da la Grise et le 
Rossignol, elle fat rejointe par'son mari, qui s'était posté 
sur son cLemin. 

Sans aucune discussion, Def ieu le-ra sur sa femme un 
revolver chargé tt , presque à bout portant, fit feu trois 
M i 

Aussitôt après, I s'enfint dans la direction de Lamber-
aart. 

La vict'me ds cet atten'at. heureusement, av«-'fc plus de 

Saur que de mal et on put la reconduire aussitôt à sou 
renie Ile, 
D é t i n t e«t recherché att'veroeil. Voici son sisrnalemont: 

ne. t de taille, d'aspect ina'adif et coatrefait. presque 
DOÔVU, cheveux noirs, moustache rousse, le front bas, yeux 
roches, vêtu d'ua veston de valoan marron et d un paaV 
tuon de velours bleu, coiffé d'une ca«qnett« de soie. 

LUOUBRE DECOUVERTE A LA MADELEINE: — 
Samedi matin, M. Jouvenuux. fermiei" à Mare-en-Barœul, 
qui éUiit occupe à vider la fosse d'aisance de la cour Choc-
quet. rue Jeanne-Maillotte, à la Madeleine, aperçut tout à-
cosp dans le forsl de la fosse, un paquet •jasa vulumineux. 
11 le retira et l'ayant déposé sur le bord, il l'ouvrit. Le 
paquet contenait le cadavre d'an nouveau rué, du sexe "éini-
nin qui, plue tard, fut reconnu né à terme viable. M. le 
'summissiûre de noliee de la Madeleine a ouvert nne enquête. 
Ije petit cadavre a été transporté à la Faculté de Médecine 
de Lille, à fin d'autopsie. 

en présence d'enfants, au pare Btirbjeux : trois mois de 
prison» 

3H:-E3Lad£ag%TJ.E. 

Là CATASTROPHE 
du Couchant-du-Flénu 

CÂBARETIERS 
L ' a u g m e n t a t i o n constante du nombre 

des actionnaires d'une société dénote sa vita
lité, sa prospérité. 

Dans le premier trimestre de cette année, 
CO cabaretiers sont devenus actionnaires de 

LA CONFIANCE 
71, Rue de Ma Campagne, 71 

ROUBAIX 

DEBITANTS 
« i o u c l e u i d e v o s i n t é r ê t s , d e v e n e z a c 
t i o n n a i r e s d e c e t t e s o c i é t é . 

B é n é f i c e s r é a l i s é s e n 1 9 0 0 : V i n g t - h u i t 
• o u i v e u t . H;i'i9ri 

Concerts & Spectacles 
ROUBAIX. — flrand cirque Vinella. — Hippodnane 

Roulxiisien. — Le cirque Vmeila ne désemplit pas ; son 
pn/jraimne au.>si varié que féeiiqne, continue ù attirer 
sains l'arène .la l'iiippixlii me nu'n.iisien, la foule dos spec
tateurs qui en sortent très satisfait! après eu avoir ap-
plnuli les mîfcll-iplee attractions. 

Aussi est ce bien le spectacle le plus attrayant qu'on 
pu:swe offrir que celui organisé par M. Vinoila pour la 
maniée d'aujourd'hui, duikiiulie. A cette occasion, les en 
fajits ne paîtront quo 0.25 centime*, d'entrée ; exception 
est faite pour le.-i stalles où U sera perçu moitié place. I*e 
capitaine Webb avec ses lions de mer paraîtra pour la 
dernière fois en m-itmée. 

fie soir, à huit heures et demie, grande fête équestre, 
qui *era terminée par le « Soiqre ». grande pantomime élec
trique, en 10 tab.eaux, avec corps de ballet, la dernière 
mflsveauté. Dana cette pantiimnie paraitrr.itt plua de 150 

Royal Bioscupe. — Le Royal Biosccpe donnern, ce 
soir dimanche, sa sorrée d'adJau, à huit heures. Pour re
mercier les habitants de Konbaix, soirée de irala à C)ttc 
aaaasnexs. Malgré la composition du progriurme le prix 
resta» réduit. 

Dan.-! la journée, plusieurs matinées seront do-.uiées. 
Avis aux Roubiisiena qui n'ont pa« vu ou qui voudraient 
revoir le cnv'iiia-tofrraphe géant, et les diverses attractions 
de cet établiasexncnt. Rendea-vous pour eux au Royal 
Biosoope, ce soir. 

ilippodrtone de Paris. — De plias en plus suivi, le 
manège de M. Henrotte présente cliaijue soir une anima
tion extraordinaire, et les supoebe» chevaux sont toujours 
disputés. Un nou.s prie de rappeler qu'aujourd'hui l'ouver
ture de l'ét^ib'isaouient aura lieu vers trois heures. La Di
rection -eut s'attendre à un public nombreux. 

ROUBAIX. — Conert du dimanche 5 mai, au square 
Pierre t'atteau. — Voici le programme qui sera exécuté, 
aujouid'hui, au square Pieiie-Catteau, à l'occasion de la 
fête du > 1er mai » : 

De sept heures et demie à hnit heures du soir. l'« Union 
deo Trompettes. : 1. Marthe, XXX.; 2. Polka, XXX; 3. 
Fantaisie. XXX. — De huit heures à huit heure» et de
mie, 1' «Union des Travailleurs a : 1. • Kapérance », par 
Dard .Tanin; 2. .Terre de France»» per Dard J.inin. — 
De huit heures et demie à neuf heures et demie. « la Ovjav 
eor-ha* ' L Allegro militai!», XXX; 2. iS i j'étais Roi», 
ouverture, par Âu'«~; ? Mv-urka de concert XXX; 4. 
Fantaisie sur les grands cptrps. ."Çangee par F. Leroux. 
— De neuf heures et demie à dix b i sKï , * •*•> ^ I ' !"n iJ' 
nés » : 1. «Les Voix de l'Harmonie», par Dard laxî ' ? 
«La Charrue», par Piaz. — De dix heures à dix heures et 
de»nie. • La Câecilia » : 1. «Hymne à 1» Nuit ». par Lau
rent de Rillé; 2. «Jalouse Nuit», par Laurent de Rillé; 3. 
aXa Lever», par Léon Jouret; 4. « Les Voix de la Natu
re», par Théodore Dnbois. — De dix heures et demi» à 
onz;; heim>s et demie. « La Oranrlc-Harmonie » : 1. Mar
che, par Van Rlon; 2. «Les l'Viihes de Corneville». p»r 
Plannuette: 3. «Plaisanes Fronsac». par Farignel; 5. «La 
Mascotrte», par Audrnn; 5, « La MarseilNiisc». 

TRIBUNAUX^ 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Audience du aasnaaa 4 niai 1901 
Présidence de .M. Mai tin, vke pré-sUlcjt 

GRAVES i.NUriLlCATTKSKS. — Kmestine Montreuil, 
23 ans, demeurant à"4tr>ubiix, rue de ISeaurcvicrt, (at 
fuirme de ménage ; elle travaillait chez M. Surantin, tail
leur, rue d'iieui, où elle allait faire la lessive ; profitant de 
ses occupations dans la maison, elle déroba une montre, 
una eij.iuie et une paire de boucles d'oreiAle». Au cours 
d une perquisition à son domxL'e, on a éguienient décou
vert Ma objets par elle volés chez Mme llailloul. où elle 
tiavaillait aussi : des vêtements, dea étoffes, des mou
choirs, un tablier... 

Kmestine Montreuid a essayé de se suicider au poste de 
ptiice : c'est qu'en effet elle a été au mois de juin dernier 
condamné à huit moi» de prison avec aonjica.tinn de la loi 
Bjic-iigor, et elli va être obligée de subir cette première 
pe ne, nuisqu'elle a récidivé, ce qui ne semble pas lui être 
açucabV. La Tribunal lui inflige pour cette fois, trois mois 
de prison ; la voilà donc pour onze mois à la maison d'ar
rêt. 

LE VITRIOL. — Victorine Borrée, fctmvio Waelens, 
ménagère a Armentières. est am'tée depuis le 10 avril, 
pour blessUTce, par le vitriol. Cette femme est mécontente 
de son mari, dont elle est jalouse et quel.'"; prétend entre-
ten r des relation'; avoc une fille. Klle résolut de se venger, 
et, le 10 avril, alla attendre pièsj de la gare son mari qui 
revenait do travailler à PérenWiies ; il était en compagnie 
d'une famine, Marthe lilanquart, et d'autres cumanMles ; 
tout à ooup, elle jet» sur le groupe un bol de vitriol. Le 
mari ne fut ims atteint. Marthe Blanquart fut tellement 
t>r i'ée qu'à 1 heure actuelle elle se trouve encore en trai
tement a l'hôpital et vient tcw^igncr à l'audience le front 
eatouré de bardes ; de plus, l'épaule et le brus droit ont 
été si fortement tor-rbés que tout mouvement est devenu 
unposaibl'e. Un des cumpagnoiis du mari, le sieur Dutrieux, 
fut aansi remipii de vitriol à la figure et l'on craignit un 
monent la perte de l'ail ; une troisième peieoiuie reçut de 
légères éclaboussai es. 

Victo;,'no B.rive rntOMlt ntavtn mois de prison p^ur les
quels le sursis lui est aKv-ordé. 

VOL Dt> DEUX PAINS. — L» voiture d'un porteur 
de pain Je la boulangerie l'« Union », était restée quelques 
HMtauts abandonnée jeirdi matin, au coin de la rue de Lan-
nov et de la rue MonbgeJlier, ù Roubsiv « Jeux iaùiviàua 
prirent deux pains ; on a arrêté l'un d'eux. Jules Wnls-
t o k e , 21 ans, b'Jjinenr, rue Oambetta, à Tourcoing, (jui 
s'entend infliger dix jours de prison pour ce vol. 

LA BROUILLK est suivenue un jour dans le ménage 
Duforeau, qui habite à Tourcoing, rue de Roubaix, et le 
t a r i battit sa feirume. et lui porta même au bms un légeT 
coun de couteau. Après la pluie, le beau temps : aujour-
d'Koi, les époux sont réconciliés, et le mari s'en tiie avec 
trente francs d'amende. 

l.KS MASQCF^. — Le jour de la mi-carcm-, à Roubaix, 
cinq masqaes faisaient irruption au cabaret de Mme Guer-
monpraz ; un foulard disparu, on le retrouva entre les 
mains do Marie Longatte, qui était elle aussi masqué*. 

Via t-cinq francs d'amende avec sursis à Marie I/ou-
gatte? 

AFFAIRES DIVERSES. — Angôle Dufcrest, 18 ans, 
baj.Jjroclie-Jse, i. Roubiix, hameau du llutin, chez. N.uha-
lie Beoquart, fraude de 6 k. de café, à Wattrelos, sentier 
des Pierres, le 30 avril, vers minuit moins le quart, qua
rante jours de prison et cinq cents francs d'amende. — 
Octavio Lehcmbre, 17 ans, hideuse, rue David d .mger», 
à Roubaix, fraude de 1 k. de café, au sentier Gadenne, 
vers sept heures et demie du matin, le 1er mai, trente jours 
et cinq cent» francs. — Emilie Merleene, 18 ans, ratta-
oheuee, rue de Jemmappos, à Roubaix, fraude de 6 k. 
oValumsttes, à Wattrelo», chemin Léman, le 30 avril, à 
quatre heures du matin, huit jours avec sursis et cinq 
cer.ta francs. — Louis Delemotte, 16 ans, tisserand, .. 
Cysoing, fraude, six jours avec sursis et cinq cents francs. 
— Léon Libert, 60 ans, journalier à Roubaix, mendicité, 
quarante-huit heures. — Henri Voreux, môme condamna
tion, pour le marne fait. — Emile Snénnck, 19 ans, jour
nalier, vagabondage^ Tingt-OjUatre heures de prison. 

Jules VanhontCe, bris de clôture, chez Mme Montagne, 
nthamtiere a Mouvaux, vingt-cinq franc» d'amende. — 
Joi'ee Desnimanx. 34 ans, ouvrier embaïlenr. à Ronbair. 
ras d'Alger, s'est, jeudi dernier, livré a dee actes obecènea 

Ï D I I V E A I I S I > i Ê T A l I . S 

LES MORTS I I LES BLESSÉ? 

Nous recevons les nouveaux détails suivants 
sur la catastrophe qui s'est produite, vendredi 
soir, dans le Borinage, au Couchant du Flénu, 
et que nous avons annoece samedi matin. 

Mons, 4 mai.—Il était environ trois heures et demio 
de l'aprèw-midi. Lo mécanicien, attentif à non poste, 
venait d'entendro le signal par lequel on lui annon
çait que des ouvriers allaient entrer dans la cage de 
remonte. Avant de procéder à la remonte, le mécani
cien doit attendre un second coup de cloche qui se 
donne d'ailleurs quelques instants après le premier 
signal. 

Mais il at tendit en vain, lo cloche ne se mit pas en 
branle ; naturellement, le machiniste suppo-ant qu'il 
se paesait quoique chose d'.tucrmal, prévint immé
diatement lo directeur des travaux M. Van Ha-sel , 
qui envoya par lo puits n. 6 communiquant avec le 
n. 2 un chef porion s'assurer de ce qui se passait à 
l'étage do o2t) mètres où l'on savait que la cage do 
remonte se trouvait . 

Le porion, ne descendant au n. G rencontra un ou
vrier «lu n. 2 qui lui raconta qu'un terrible accident 
s'était produit. Aussitôt le chef porion se rendit sur 
les lieux de la eaU-troplic et se trouva on face d'un 
speota<lc épouvantable. Une pierrô énorme, p e a n t 
au mciiis 000 kil.-ijçr., était tombée sur la cago de re
monte où venaient de prendre place 12 ouvriers. 

Le bloc, aprè»î avoir brisé la tôle recouvrant la 
partie supérieure de la cage, avait fait rompre le câ
ble qui s'était coupé à l'étrier do support. La saga 
était tombée ensuite d'une Imuteur de 5 à G mètres 
au fond de la pcrtclle remplie d'eau. 

Dans l'ontretempsi, la direction du charbonnage 
avait prévenu lew ingénieurs tlu corps des mines et 
à sept heur**!, M. Marcettc, ingénieur en chef éta i t 
arrivé sur les lieux en compagnie des ingénieurs Léon 
Demaret et H a l l . t . M. Maicc t t e donna imméxliatc-
ment les ordre* nécessaires poer précéder au sauve
tage des victime*. 

I\ envoya M. l'ingénieur H a l c t i a u puits n. 2 par le 
n. 5 afin de se rendre un compte exact do ce qui s'était 
passé. On recruta quelques mineurs et on lit les pré
paratifs de descente. 

Il fallut prendre de multiples précautions. On ne 
«avait pn«, en effet, de quelle hauteur la pierre pou
vait 6tre tombée et on pouvait croire que dans sa 
chute elle avait détruit une partie du gnidonnage. 
C'était ce dont il fallait s'assurer. 

Après de nombreux arrêts, on sonna trois fois, la 
wigo était arrivée à destination *ans accident. C e t t e 
dscente avait duré près d'une heure. I l était à ce 
moment midi et d«mi. 

A ce moment une diz.aine d'ouvriers du n. 2 arri
vèrent à la surface, après avoir remonté par les éehel-
le3 de l'étage do t>2tj mètre*; où ils so trouvaient. 

Le* malheureux étaient esquintés, ils étaient res
té-: p lm d'une heure pour gravir b'2o' mètres d'cVhe-
lon.s. I ls donnèrent à leur tour des rcnseigniuients 
sur la catastrophe e t à onze heures et quart, M. l'in
génieur Domuret, accompagné de six hommes, prit 
place dans la cage qui allait descendre au fond. La 
descente s'effectua lenter' nt . 

Troiî ouvriers avaient été horriblement écrasés ; 
six autres tncs par le choc ou noyé.s. Ceux qui se 
trouvaient au second étage de la cage étaient Usante, 
mais pou gr i i -vcuint . On Irai porta immédiatement 
secours. A l'aide de cordes, on rattacha le câble brisé 
à la ca;>;e et on idcsxa celle-ci de quelques mètres. 

Les abords du charbonnage, des l'annonce de la 

et les gendarmes de la brigade de Quaregnon, sous 
les ordres du commandant Noël, avaient toutes les 
peines du monde ù l'empêcher de forcer la grille de 
la cour du ihurbonnagc. 

L'un des blos.scs, nommé Dubois, n'a reçu qu'une 
égratignure, il remonta par le puits n. 6 au moyen des 
échelles et s'encourut comme un fou dans la campa
gne. Le malheureux, affolé, n'était pas encore rentré 
chez lui vers une heure et demie ; les deux blessés 
sont remontés, les premiers. L'un d'eux est un pet i t 
garçun de 15 ans tout au pins : le pauvre enfant, que 
l'on porte à bras à l'infirmi rie, pleure et gémit lamen
tablement. On le couche sur un lit et M. le docteur 
Dupais l'examine. 

Le malheureux gamin a des contusions de l'humé
rus au bras droit. Lo pet i t Emile Maton est resté 
pendant une heure et demie au fond de la potelle, 
ayant le bras drsit eerrc^viokmment entre un wagon
net et 1a cage et de l'eau jusqu'à la bouche. Ce gamin 
a eu l'incroyable énergie de se maintenir quatre heu
res la t ê t e hors de r t M , 

Le second Uaasé, Warocejnier, est un homme d'une 
cinquantaine d'années ; il se plaint de vives douleurs 
internes. A deux heure» du matin, trois corps étaient 
remontés. 

I l y a encore comme m o r t s : Louis Roland, de 
Quari'gnen, marié ; Oandiblcu Maximilien, de Qtra-
regnon, 16 ans ; Rennart Benoît , de Flenu, céliba
taire. Le premier, Roland, est un homme d'une cin
quantaine d'années. Les yeux du malheureux sont 
grands ouverts, terriSés; le pauvre mineur a dû avoir 
conscience de ce qui se passait, il a vu la mort le 
saisir, car, en fareille circonstance, les secoudes sont 
des siècles. 

Le petit Oandibleu, lui, semble dormir ; le pauvre 
petit a été nové, il ne porte aucune trace de bles
sure. A denx heures et demie, on remonte encore 
deux cadavres, ceux des nommes Lecomte Amcdée, 
21 ans, célibataire, de Quaregnon, et P lumât Al
phonse, de Quaregnon. 17 ans. Un peu après, deux 
nouveaux cadavres arrivent à la surface : Croix Eu
gène, de Quaregnon, célibataire, e t Glaudy Achille, 
de F lénu , 16 ans. 

FÉDÉRATION DES CERCLES CATHOLIQUES 
33« s e s s i o n ù B r u g e s . — S é a n c e « r é u é r a l c 

Bruges, 4 mai. — lia grande «aller aoadcoiiqne dn Col
lège Saint-Louis est ccmbTo. On remacque dans l'assistance 
des sénateurs, des repréientants, ayant à leur tête M. 
Chirifs Woeste. président dç .la Fédération j beaucoup 
d'auties notabilités politiques et des hommes d'a'uvres. 

Au bureau prennent place : MM. Wu/ste, présidant ; Jol-
ly vice président : de Doilodotl et Iweins, sénateurs; 
Van Ockerhout, Francotte, De Clroote, Visarî, de Bc-
caime. Je Brabaiidère, représentants. 

M. W a s t e prononçant le diecours d'ouverture, poite 
hommage à la mémone de M. le baron Bethmie, qni fut 
trésorier de la Fédération depuis RI fondation. L'orateur 
dit que c'est avec grand plaisir que le Congres peut se 
tenir cette année dans la ville do Biuges, qui fut si long
temps la proie du libéraioTie. Klle étaib comme moite. 
Maintenant elle renaît : ses intérêts matériels vont pren
dre un nouvel essor ; tâehons que ses intérêts spirituels 
n'en souffrent pas. 

Seivez la cause des catholiques, le drapeau du parti et 
conservez l'union si précieuse qni peut vous rendre forts. 

Rien n'a échappé à l'attention du Congrès caUiolique. 
Je souhaite que cette session soit pioduotiye en bonnes 
aériens. Je vous souhaite beaucoup de virilité, il faut que 
notre courage soit à ta hauteur du grand nom eue nous 
portons. (Applaudissements). 

M. Van Ockerhout, sénateur, souhaite la bienvenue aux 
congressistes, dont la présence, dit il, est un encourage
ment pour les luttes futures. 

L'orateur espère que de» discussions jaillira la lunne.:;e 
peur la solution des rrandes questions sociales et politi
ques "ni sont à résoudre. tApplaudieswneiits). 

Les ennemis de la religion et de la patrie sont toujours 
à nos ^ites. Restons sur b brèche et co.nbottons toujours 
pour nos droits religieux et politique*. 

M. Worut*. — M. le sénateur Van Ockerhout o prononce 
tantôt le mot d's Union ». C'est le mot de ralliement de 
noe Congrès. Oui, restons unis, ce sera notre force, et avec 
l'union, nous vaincrons. (Apalandissoments). 

L'honorable président donne ensuite lecture d une adres
se au Souverain Pontife dans laquelle les Cercles catho
liques protestent de leur dévouement à l'Eglise, au Namt-
Sisge, remercient Lcon XIII da sa constant* »t affectueuse 

' • " ' ' i | 
aoïlicjtwle pour la ïefgioua et sollicitent pour le» travaux 
d e l à Fédération, la bénédiotion apostoiiqse. 

M. D» Meenaijan, professeur à i lioole normale de Tneu-
rout. dépose les voeux tuiva'ils : 

1. De voir fender partout dos « Bccreiifjilda.1 » et d éten
dre les Cercles exis'anis : 2. les Assoeiatiems devraient sou
tenir ces gilUcs de toutes leurs forces ; 2. lo tîbuvorneuient 
devrait favèriscr asawi bien Isa iostilii'.ii.us agricoles libres 
que les officielles ; 4. de voir réunir en un seul faisceau 
toutes les assoeiatiens e nieeles ; 5. il est à «ouhaiter que 
dans les écoles normales il soit institué un. cours d'agro
nomie, conforme à ce'ui nui a été organise au grand sémi
naire de Bnjges. Adopté. 

M. Stand*ort, conseiller pn>vi:«cia], à Bruges, fait appel 
aux adnunistral/Mrns cc-mmunoles pour n'eBra participent, 
sur le méane p ;ol que l t l u t et la province de la Flandre-
OcckIenu.'e, c'est -à-dire nar la voie des subsides, à l'orga
nisation des caisses de mutualité et de retraite. 

L'orateur signale une innovation introduite par le Bu
reau de bienfaisance de Bruges, qui doenera des bons de 
pension. Si cette idée pouvait se généraliser, l'œuvre des 
mutualités aurait fait un grand pas. 

Il propose d'autres veeux encore en faveur de l'extension 
des mutualités de retraite. 

M. Francotte apprécie oWindcrncnt M. Stc.rdaert et vou-
drait "u'à côté de l'Etat, des provinces tt des cciarenniics, 
les parions inteivinssent dans la citation et l'extension des 
caisses de retraite. (Applaudissements). 

M. Maurice Firme*, de Charteroi, Souhaite que la 
Caisse d'épargne et le Gouvernement émettent des timbres 
dits de retraite de 0 tt. 10. 0.15 ou 0.20 centimes, snr le 
type des timbi'psjpocte. (Applandiasomentsl. 

M. Verhelst. d'Anvers, demande qu'une fois ces timbres 
émis, on leur donne, le cas éeliéant, comme pourborre aux 
ouvriers, as lieu de donner da la monnaie ; de cette iayon 
les ouvriers sondent obligés d'.dler à la Baissa de retraite, 
au lieu fatstr au (tibaret. (Applaudissements). 

ARRESTATION DE DF.UX VOLEURS. — Vendredi 
soir, à dix heUtes, M. Cyrille Leelercq, de Dottignies, qui 
tient une épicerie centrale dans cette localité, vis-à-vis da 
l'église, se trouvait à Coyghcm, lorsqu'il aperçut, maigre 
l'obscurité, cinq individus occupés à en'ever la gouttière 
en fonte d'une maison d'habitation ; il s'e-lança résolument 
veis les malandrins qui prirent la fuite; toutefois, il put 
en saisir deux qui furent remis entre les mairs du garde-
oknaanûtr*. Ce son' deux ehiffc/nnicrs do Courtrai: ils est 
été eonduits, samedi mutin, par la gendaimerie, à la pii-
sou de Courlrai. 

E S T A I M P U I S 

ON ANNONCE l'arrivée prochaine, à Estaiinpuis. de 
l'excellente musique « les Enfants de la Lyre », de \V«t-
trelos. l̂ oi~i de la dernière fête musicale, « les Enfants de 
la Lyre ». retenus à Wattrelos, ne purent arriver à Estaim-
purs rjue junte au mesnent d'exécuter, c'est-à-dire très tari 
dans la soirée. Voulant témoigner toute leur reennnais-
sanre pour la belle réception nui leur a été faite et le bon 
accueil qu'ils ont reçu à Kstainmuis. le président de cette 
ex. eilente harmonie avait promis de revenir à Estaimpuis. 

FETU MCSICALE. — A 1'oooà.sion du vingtième anni
versaire de l'inauguration de la gaie d'TTei«eanx-E.staim-
nuis. les habitants du ouartier ont décidé dVrganlser une 
série de fîtes dont la première anra lieu le dimanche 12 
mai prochain. Afin de donner à cette fête un cachet parti
culier, et de remémorer d'une façon convenable cet événe
ment, qui a eu pour résultat de grouper autour de la sta
tion une at'c/lomération comteerçante et active, le Comité 
a fait appel à la Société Pliilharaionique des Chemins de 
fer, Postes et Télégraphes de Tournai, et il a été assez 
heureux d'obtenir son généreux concours. La réputation, 
bien méritée d'ailleurs dont jouit cette phalange dans le 
momie musical, est un sûr parant du succès de son con
cert. Il n'est donc pas téméraire d'avancer qu'il y aura 
foule pour l'applaudir, le 12 mai, à la gare d'Herseaux-
Estaimpui*. Nous publierons prochainement le programme. 

M O U S C R O N 

LE NOUVEAU REGLEMENT SUR LFK BA'l «48E8, 
taxes de constmetion et trottoirs, vient d'être édité. On 
peut se le procurer à l'Hôte! de-Ville, bureau du receveur 
communal. 

s ' I n - m i s i e r i e W i l l c - I l a u i i c l , r u e d o 
l a S t a t i o n . — Chemises on tous genres. Coupe 
garantie, exécution très-sasoi^née. — Chemises élé
gantes pour cérémonies. — Prix modérés. 

M E S D A M E S ! 
Avant d'acheter vos articles de SAISON visiter, 

\%, RUE DUBOIS, Mademoiselle Coir, rcur, qui se 
t recommande d'un hou marché que vous apprit-
scierez. CONFEITTIONS MM MESUHK pour dames et 

L enfants. DEIUL EN î * H E i m E S ; essayage à 
i domicile. Spécialité de blouses, corsages et 
i articles de N o u v e a u t é . 

BULLETIN COMMERCIAL 
du samedi 4 mai 1901 

LAINES 

tsn M p. 

• i l 1001 

ocTosas 
MovF.aeaE — 

I . S Ï I S B . ,1'JOi 

1VSII 

LAINES PEIGNÉES 

•auteii-ToircoiRg 
rSKCLD.1 joua 

t.30 . / . '«.M . / . 
t.30 . / . 
4.J0 . / . 
t.:iî . ' . 
*.3Ô . / . 
S.M . / . 
t.35 . / . 
t.35 . / . 
t.35 . / . 

... .'/. 

; 3i ./• 
t.M . / . 
» 3.Ï . / . 
t.37 . / . 
» 37 . / . 
..J7 . ' . 
. 3 7 . / . 
S.37 . / . 

/. 
/• 

ANVERS 

pnScsD. 1 joua 

1.15 ./ .U.17 1/1 
1.17 1 1H.J0 . / . 
4 M ./.It.iO . / . 
t.;o . / . U . Î O . / 
4 M .:. 4.40 . 
4.20 . ' l . t i l i 
4.2i t 2 4 it 1 2 
4.2i t x 4.25 . / . 
4.Î2 1/2 
4.12 1,2 
4.J* 1,1 
4.13 . / 

4 25 . / . 
4.25 . / . 
4.27 1/2 
4.17 1 2 

L A I N E S 
brutes 
LE H»»«E 

Méa 

1*5 50 
IM.M 
147.50 
US.O» 
I2S 50 
ItJOU 
120 Ml 
130 00 
130.50 
133 00 
133 ÏO 
134.00 

JODS 

ROUBAIX TOURCOING, 4 mai. — On a traité 75.000 
kil. dont détail suit : 

Le matin : Sur août. 10.000 Vil. à 4,35 : sur septembre. 
5.000 kU. à 4.375 ; sur octobre, 10.000 kil. 4,375 ; sur no-
venibre, 10.000 kil. à 4,375 ; sur décembre, 10.000 kil. à 
4,375 ; sur janvier, 5.0C0 dil. à 4,375. — Total : 50.000 kd. 

Le soir : Sur août, 5.000 kil. à 4.35 ; snr novembre, 
10.000 kil. à 4,37 ; sur décembre, 5.000 kil. à 4.37 ; sur 
janvier, 5.000 kil. à 4,37. — Total : 25.000 kil. — En
semble : 75.000 kil. 

ANVERS, 4 mai. — (Par déjiêche). — Le marché e t̂ 
calme. — On a traité 65.000 kil. 

En disponible on a vendu 26 balles Plata. 
LIVERl'OOI.. - Laine des Indes. — Tr-ocliaise série 

d'enchères commencera le 21 mai 1901. Arrivages depuis 
la dernière série, 14.370 balles ; anciennes existences tenues 
par importateurs, 1.531 balles. Total : 15.901 balles. 

Les affaires en laines eommiuies ici durant la semaine 
passée n'ont guèie d impoitanee ; 70 balles des Indes se 
sont vendues a prix très feintée. 

En fabrique ron constate une demande suivie pour les 
conveiture», maie très peu de mouvement eu tapi»^ 

La provision de laine des Indes pour les enchères pro
chaines est d'environ 20.000 balles et tout fait .-redire 
une tendance bien contenue. 

COTONS 
LE HAVRB»;4 mai. — (Par dépèche). — Ouverture. — 

Le marché est faible. — On a vendu 3.050 balles. — On 
cote sur mai, 50,37 ; juin, 50.50 ; juillet. 50,50 ; août, 
60,37 ; septembre. 60,25 ; octobre, 48,87 ; novembre, 
47 37 ; dé.*mbre, 46,50 ; janvier, 46,25 ; février, 46,12 ; 
mars. 45.87; août, 40,00. 

En disponible ;~On a rendu 50 balles New-Orléans à 
56,25. — 50 balles Texas à 56,50. 

NEW YORK, 4 mai. — (Par dépêche). — Onvertare 
soutenue. — Baisse de 6, point* sur mai et baisse de 6 points 
sur août. 

(Voir les cours de clôture à la dernière heure») ._ 

L A I . A I r V K \ L O N D R E S 
Londres, 4 mai, 7 heures soir. — MM. Buxtc.ii. 

Rinivklo e t Sens offraient aujonrd'hui 14.000 balles 
dont tiOOO do croisés e t 1000 de Oap. Les enchères 
aont aniinéen. Les Alletnansm restent les principaux 
acheteurs, toutefois lo raésrooe do Reims opère davan
tage quo les jours précédents. 

Il n'y a du reste aucun changement appréciable à 
signaler sur lo ton général des enchères depuis l'ou
verture. 

M a r o l i é « i d i v e r s 
LA.NN0Y, 4 mai. — Beurre, 3 fr. 10 le kilogr. : œufs, 

1 fr. 80 le quarteron. 
ARRAS, 4 mai. — Blé blanc, 13.00 à 14.00; roui. 11.00 

à 14 76; scourgeon, 10.00; avoine, 7.75 à 8.50. Farines 
(100'kil!) ; Cylindre». 26.50; meules, 25.50; son. 15.00. 

iiarehé aux bestiaux. — Le marché comptait envi
ron 800 vaches, taureaux et gtlnisees. Le début a présenté 
une réeUfr-a«»*natio:i. Les bCtes de choix ont été rapidement 
enlevées Lit vache llamande, de 475 à 600 frlncs. La bou 
lonnnise et ia saint-poloise se vendaient de 425 à 500 francs 
la picard» de 225 à 325 îrancs. 

TOURNAI. 4 mai. — Froment olaeé, l'hectolitre; 'r. 
14 00 à 14.50: seigle,, 10.50 à 10.75; beurre, le kdo, 2.70 
à 2.80; œufs, les 26, 1.60 à 1.65. 

WAEREGHEM. 4 mai. — Beurre, le demi-kilo, 1.17 k 
1.35; œufs, les 26. 1.50 à 1.60; Un, ks 100 kilo., 125.00 i 

tuca «U 
i l 

T 160.00; étouper. las 100 ki'ai, 40.00 à «4.00; poa u.ca 
> terre, les 100 kilos, 6.50 à 7.60; jeun» ••»«, la p;«< e. 29. 

' 34.00; lapin, 0.50 à 2.25; ptvtee, 2 . W » 3.00. 
Froment, les 100 kil., 17C«1: «eigl* 

ne, 5.50 à 0.60: keuare, le >•••••>. 2 : lé 
YrKKrt, 4 mfli. — rrna 

!5.00i pommes u e icne, 5.50 à 0.50; beurre, 
k 2.60; œufs, le qaarteren, htO à t P 
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LA 

(VIAISOft BLANCHE 
feus la féoavertore de ses Coneerts d'Eté 

Inauguration du nouveau Théâtre. — lirandes 
a t t r a c t i o n s nouvelles.— B é a r u s t a i l t u i des 
" L t m o n a d " Champagne chiennes par I T . u de 
la source \ \ i l l e - m s qui vient d'obtenir un diplôme 
d'honneur ainsi qu'une Médaille d'or. S."i033 

AUX ARÈNES DE ROUBAIX 

L.s courses française: et hadeise. d'auj^rdlioi 
Nous voici arrivés au jour si impatiemment a t t e n 

du de la réouverture des Arènes e t dans quelques 
heures la foule venue de toute part, remplira les 
gradins du vaste amphithéâtre, je tant aux échos 
les acclamations enthousiastes que provoquent les 
courses landaises et provençale*;. Ca» il faut >'atten-
dre à un spectacle attrayant et émouvant au j i e n b l e . 
Los toréadors qui composent le quadrille Bava i t , 
sont pasrfn maîtres dans oe penre de travail et avec 
de tels hommes l'intérêt rie ITrnnoUB ^amaij, 1,,., cou
rageux toreros qui possèdent déjà de nô"?"breuscs_ 
sympathies a lloû'ûâi'x', se proposent, du reste, d'ac
complir de véritables prouesses et d'exceller au plus 
haut degré dans l'art qu'il» connaissent a foud. I ls 
trouveront dans les taureaux qui leur seront opposés 
une certaine réV,i.tance, car ceux-ci sont bien re
muants et d'une rare agil ité. 

Les courses de cocardes, qui constitueront la note 
gaie, ont sjjuiii de nombreuses inscriptions «t seront 
de» plus intéressantes. Tout contribue enfin au succès 
«Je cotte première fête tauromachique, pu i -qu'un 

soleil d'une ardeur.. . espagnole est venu a u - i appor
ter son précieux appoint I 

La location restera ouverte jusqu'à midi HtM M. 
Jubé , 16, rue de la Gare, à Roubaix. — Le- nortes 
des Arènes stront ouverte» à un» heure c* demie-; 
les courses commenceront à trois heures. Da nom
breux contrôleurs-placeurs indiqueront au p i l l i c les 
places à occuper. Service, extraordinaire de \oi ture» 
et de tramway.», de la Grande-Place aux Arènes. 

LA VIE SPORTIVE 
CYCLISME 

LA SOCIETE VELOCIPEDIQUE « LES V I U I S l'K 
DALEURS », de Wattreio», fera nne petite sortis aujour
d'hui dimanebe, su- Wambrauhies. Départ du louai à deux 
heures et demie de l'apres-midi. 

Demain lundi, réunion mensuelle à sent heures t demie. 
— Ordre du jour : 1. Conférence par le Coanitc <\n . N'ord-
Tcuriste » ; 2. Question de libiu circulation en r.elgiqu» 
pour la sociéu''. Vu l'importanoe de la question, „M le» 
se*iétairi s sont j.rios d'assister à cette lounion. 

TOLJOVRS LK NEGRE VAINQUEUR - La réu
nion de BniJjaux qui devait servir de prélude à la courM 
de Bordeaux Paris, et qui n'a pas pu avoir lieu ju rdi soir 
pour les motifs que noua avons fait connaître, a eu lieu 
vendredi apiès nndi. Le» dégâts occasionnés )i.'> l'éinew» 
de la veille avaient été repaies. Dans la biiole de 
«i principale épreuve, Major -Ta jlar est soiti vainqueur 
dans un style impressionnant, battant Ferrari, ilixio et 
Jenk.ns. A l'iv-ue de la réunion le nègre a établi le record 
du monde «les >33 mètres en 20 secondes 1 eiaqsnèss». ït» 
pixssident recoH qui aj>part«nait à Deacnamps. i" MaM à 

ait de 21 secoudes 2 cinquièmes. Cal, 

LA 0OUB.SE BORDh^UX-FAit lS . — U départ de 1» 
eomsse Bordoiux-IVris a été donné samedi soir, à cinq 
heures, à BoiJe«iux: 27 concurrents se sont présvaké» au 
départ: Fourroux, Joseph Fischer, Aucoutuue•-, i' brel 
BsMtalaa, Lona, Chevallier, Jean Fischer. A ' \ i e :•>, So
liman, Léon Ueorgef. Green, llrrand, Leblois. Teysaisr, 
LavasM. Fié,! ,», k. M. AUeaiuie, Pawiuier. 1 •'• aiMiartl. 
M.ipdelein. l*pc'it. AngibauxJ, Boutin, Qhatsssé, Dehocq 
et PasMiau. 

A y * " ~ ; i f l ;JJ iJIc^è«*J||^LojiilsB coureurs | 'seul en. 
semble à une vive allure. A Baibe/ieux 192 Irilwil.teaL le 
peloton est disséminé, Lesna, Auoonturier, Gi-e--n et Jean 
Fisvher aMa ensemble à sept heures quarante-cinq minutes. 
Dix minutes SMsM Josefrh Fischer, 1 AUesnand. atsea avec 

Sln.sieurs autres. Oougolta a abandonné à Mee;-nyon. à 
i kilomètres da Bordeaux. 
Rappelons que le parcours comprend 594 kilomètres et 

3ue l'arrivée se fera dimanche après-midi on AV.odrome 
u Parc-des Prince-, à Paris. 

FOOTBALL 

CHALLENTiE INTERNATIONAL D U N O h j . S — 
Dernière «ami finale. — Aujesrrd'hui 5 mai, rue da Dim-
kerque, à trois heures précise». — Nous avons fanai hier 
la cisnposition de l'équipe du Léopold-Caub de Hnixeilec, 
voici maintenant la oonnposition de l'équipe du lt<u.-in«r-
Club de France : Garxlieu, A. t'Kint; arrières: t.. Gra-
lwm, P. AJIomene: demis, F. Matthey, R. Goubeaa, L. 
Cardwell ; avant: A. Puget, R. Matthey, A Teiner, H. 
f .n lwel l , D. Hély. 

Ces deux équipes qui joueront aujourd'hui. issBTjasM à 
juste titre eouinie étant les plus fortes de l'Ku'.;-:. sont 
actuellement dans noe uturs. 

Tontes doux sont bien résolues à tenir haut e ferme 
leurs couleurs. Aussi la rencontre de cet après o. . sera:-
t e l l e des plus sensationnelles I Allemane, le plus , élèbr» 
des backs que l'on connaisse, jouera avec le» l'arisieal. 
Ry \n . le rem;iaiiuab!c Islandais, jouera à gauche du bril
lant centre-demi Pe'grim» (capitaine du Léoprfd). 

Le Hollandais Van Heukeilm fera merveiKe 'Unis la li 
gne des avants iLoopold). De rart et d'antre, tous let 
joueurs sont à sicnaler. Le public pourra s'en '-«'--ivaincr» 
en assistant à ce beau match tout dé tactique et de combi
naisons scientifiques. 

Orand nombre de personneiliiéis parisienre» *' bruxel
loises accompagneront les équipiers. Le match c.imt»! ^ncera 
à trois heures très précises pour être terminé à rfatfl h»nr«». 
— Prix des places: 1res tribunes, 3 fr.; 2nw stribanai, 
1 fr. 50 1res. 1 fr.; 2ures, 0 fr. 50. — Un Mctie >«« mili
taire jouera pendant toi>(« U durée du match. 

T;R 

TIR NATIONAL. — Stand : Grande Rue. 311 — Au
jourd'hui dimanchei, de huit, heures du matin à sep! heures 
du soir, avec interruption de une heure à deux, lontinns-
tion du double concours comportant 8.060 ( M < d» prix. 

isous rappelons aux membres de l'enseigneme - publie 
d» Roubaix que le Concouru Fédéral leur offre une sétie 
gratuite à vingt mètre», au Gras- Jouvet, camput ; int îles 
iirix de valeur. Cette catégorie peut être tirée à n'importe 
oiiel moment du concours général. 

Les amateui* trouveront au stand et pour la tir A deux 
cen's mètres, des fusils Lebel, admJTaWexaenl réglé», qui 
permettent de trouver le point à viser de suite et son» 
tâtonnement. 

RONCQ. — C'ett dimanche prochain qu'aura Ktfa, dans 
MHt commune, le grand tir à fa • ib'e chinoise qu'organise 
la société « les Francs Tireui s » et pour lequel il sera 
accordé 100 francs ds prix. Contrairement aux te-mes du 
règlement, le tir commencera à dix heures du matin, les 
dimanches 12 et 19 mai. 

LUTTE 
TOURCOING. — Salle Athlétique, 75, rue Je Marna, 

samedi 18. dimnache 19 H lundi 20 mai 1901. grand tour
noi de lutte. Réservé aux amateurs de Tourcoing et envi
rons, sous les auspices de 1' «Aurore Athlétique» Plus 
da 100 francs de prix en espèces et objets d'art. 1er prix, 
25 fr. avec médaille ; 2» prix, 20 fr. avec médaille ; 3» 

Ê
rix, 15 fr. avec médaille ; 4e prix, 10 fr. avec médaille ; 
Î, 6e. 7e, 8e. 9e et 10e prix, 5 ïr. et nombreux objet» 

d'art. MM. les amateurs sont priés de se faire inscrire ju«-
ou'au jeudi 17 mai 1901. 85656d 

U N S PARTIE DE LUTTE anra, lieu aujourd'hui di
manche, à trois heures, au siège de la « Renais-aïki Athlé
tique ». angle des rue» Watt et Descarte*, eut: MM. 
Thcfrie et Charles Détré, deux bons lutteurs. Ei:j u : cin
quante francs. 

C O M B A T S OE C O Q S 
ROUBAIX. — La société du • Maréchal », Grt«Sjat> 

Rue, 111. prévient les amateurs dea parties suivantes: 
Lundi 13 mai, au • Maréchal », 3 de o pour 100 franc», 
paires de plaisir à 10 francs, contre la (rende société de 
Merùn i Belgique). — Jeudi 16 mai (Aauansion), 3 de 6 pour 
50 francs, [«ires de plaisir à 10 franc», contre h grande 
société de Runcq iteus poulet»). Mise au turc à i inq hej-
res et demie. Rendas;e à Roncq le 28 mai. — Lundi 20 mai, 
3 de 5 au « Maréchal » contre Tourcoing. Clôture. 

753340* 
— Le dimanche 5 mai 1901, grande partie de coqs chas 

Alphonse bardons*. « A k» Grosse Ouite >. 120, rue de la 
Vigne. 3 de 5 m«rt* pour 100 francs, paires de plaisir à 
10 irabcs. t>» battra -ix pairea. Les Ancien» de V« Onr» » 
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